
Lâ€™Ã‰gypte rappelle ses positions
 Dossier de<br /> la rÃ©daction de H2o
 June 2022



La polÃ©mique suscitÃ©e par la construction de l'un des plus grands barrages d'Afrique sur le Nil Bleu, en Ã‰thiopie, continue
d'Ãªtre au centre des prÃ©occupations des autoritÃ©s Ã©gyptiennes.Â "L'Ã‰gypte, depuis les annÃ©es 1960, a travaillÃ© pour la
coopÃ©ration avec les pays du Nil. (...) Les eaux du Nil constituent la seule source de vie de l'Ã‰gypte. (...) Il faut Ã©viter de
politiser cette question. (...) Je souhaite que notre pays frÃ¨re, l'Ã‰thiopie, revienne Ã  de meilleurs sentiments pour coopÃ©rer
avec les autres pays du Nil. Que les bailleurs de fonds, la communautÃ© internationale aident les blocs et non les pays
pris individuellement. (...) Face au changement climatique et Ã  la sÃ©cheresse, l'Ã‰gypte a intÃ©rÃªt Ã  promouvoir la
coopÃ©ration, la solidaritÃ© entre les pays africains. Cette solidaritÃ© est nÃ©cessaire pour le dÃ©veloppement de notre
continent. Nous espÃ©rons qu'on y arrivera un jour."Â En s'exprimant ainsi, le dimanche 15 mai 2022, au siÃ¨ge du Conseil
Ã©gyptien des Affaires Ã©trangÃ¨res (CEAE), devant les reprÃ©sentants des mÃ©dias africains invitÃ©s en Ã‰gypte du 15 au 29
mai 2022, l'ambassadeur Marwan Badr, membre dudit Conseil, traduit sa dÃ©termination et celle de l'Ã‰gypte entiÃ¨re Ã  voir
enfin le bout du tunnel dans cette polÃ©mique nÃ©e entre les deux pays : l'Ã‰gypte et l'Ã‰thiopie.






Tout a commencÃ© en avril 2011 oÃ¹ l'Ã‰thiopie a procÃ©dÃ© Ã  la pose de la premiÃ¨re pierre du Grand barrage de la
Renaissance, Ã  construire dans le nord-ouest de ce pays, prÃ¨s de la frontiÃ¨re avec le Soudan, sur le Nil bleu. Il est
annoncÃ© comme le plus grand barrage hydroÃ©lectrique d'Afrique avec une capacitÃ© de prÃ¨s de 6 500 mÃ©gawatts. Le
point majeur de discorde entre les deux pays rÃ©side dans les plans de remplissage du rÃ©servoir de ce barrage. Les
autoritÃ©s Ã©thiopiennes accordent un intÃ©rÃªt particulier Ã  la rÃ©alisation de ce grand projet et s'empressent de l'achever le
plus tÃ´t possible. Dans la mesure oÃ¹ ce barrage, estiment-elles, leur permettra de couvrir les besoins internes en
Ã©lectricitÃ©, donc l'autosuffisance Ã©nergÃ©tique. Elles ont donc engagÃ© des travaux de remplissage du bassin qui ont pu
avoir lieu en 2020. Ce qui a ravivÃ© le courroux des autoritÃ©s Ã©gyptiennes. La raison principale : en aval, l'Ã‰gypte qui tire
son plus grand profit des eaux du Nil dont environ 85 % proviennent du bassin de l'Ã‰thiopie, voit ses "droits historiques"
sur le Nil menacÃ©s et craint un vÃ©ritable danger pour son approvisionnement en eau. En clair, avec le remplissage du
rÃ©servoir du plus grand barrage d'Afrique, le dÃ©bit en aval pourrait baisser et impacter les rÃ©servoirs du lac Nasser et le
barrage d'Assouan d'Ã‰gypte qui produit la grande partie de l'Ã©lectricitÃ© du pays. L'Ã‰gypte craint aussi les rÃ©percussions de
cette infrastructure sur les autres secteurs de son Ã©conomie, notamment le transport sur le Nil, la rÃ©duction du volume
d'eau d'irrigation pour l'agriculture, tout comme les activitÃ©s de pÃªche et de navigation. Plusieurs tentatives de
conciliation entre les deux pays n'ont pu aboutir.Â "Toutes les nÃ©gociations avec l'Ã‰thiopie sont restÃ©es vaines. On a
compris que l'Ã‰thiopie ne veut pas respecter les clauses de la dÃ©claration de 2015, signÃ©e par les trois pays, Ã  savoir le
Soudan, l'Ã‰thiopie et l'Ã‰gypte et ne veut pas le dÃ©veloppement de la rÃ©gion du Nil. L'Ã‰gypte a interpellÃ© le Conseil de
sÃ©curitÃ© des Nations unies, l'Union africaine, mais aucune rÃ©ponse positive n'a Ã©tÃ© obtenue. Les changements Ã  la tÃªte
de l'UA font qu'on recommence le processus chaque annÃ©e.Â Ce qui fait qu'il n'avance pas pour son rÃ¨glement", dÃ©plore
le diplomate Ã©gyptien. Cependant, l'Ã‰gypte appelle toujours le concours de l'Union africaine et de toute autre volontÃ© en
vue d'une solution durable favorable aux deux parties.Â "L'Ã‰gypte a une tradition de solidaritÃ©, de coopÃ©ration. Nous
voulons maintenir la solidaritÃ© entre les pays. Cette coopÃ©ration est nÃ©cessaire. Nous espÃ©rons qu'on y arrivera",
souhaite l'ambassadeur Marwan Badr.
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